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LE P'ANTASQUE1.
QU EBEC, 1 SEPTEMBRE 1838.

Que fail Lord Durham ?-Voilà la question que chacun fait et à chaque pas-qu'a-t-il fait jusqu'à ce jour? que fait-il ? qu-e va-t-il faire ? Quant à moi, je ne saispas ce qu'il fait, ni ce qu'il fera, mais je sais bien ce qu'il a fait, et vraiment, je suisétonné de voir avec quelle igratitude on le reçoit lui et ses ouvres. On dit que LordDurham n'a ricn fait! c'est de la calomnie; d'abord il a fait une foule de promesses.Ensuite ne nous a-t-il pas donné la police ? eh ! que ceux qui en doutent aillent voirla prison et chacun se persuadera qu'il n'y a plus que les honnètes gens et les hommesde la polic qui soient en liberté. Ensuite n'a-t-il pas formé la célèbre cour descommissaires; n a-t-il pas fait une cour d'appel ; n'a-t-il pas placé un mât sur ledôme <le la chambre (l'assemblée; n-t-il pas fait gagner £00000 au propriétaire duJohn Bull ; n'a-f-il pas fait renchérir les dindons-; n'a-t-il pas fait taire presque tousles journaux du pays ; n'a-t-il pas fait jeter du sable devant l'ancien parlement et lela poudre aux yeux de tous les Américains qui ont bien voulu passer les troupes enrevue; n'est-il pas parvenu à faire sortir de prison Mr. L. M. Viger ; n'a-t-il pas faitvenir à Québec tous les gouverneurs de lAnérique Septentrionale, justement commeautrefois Napolron fsit fire antichambre aux souveiains de l'Europe ; n'a--il paseffrayé Mr. Tessier le magistrat, ne lui a-t-il pas fait donner une honteuse apolie;
n'a-t-il pas fait un voyage dans le Haut-Canada et deux à- Montréal; n'a-t-il pasnommé le Conseil Special qui est vraiment un conseil spéc ial; n'a-t-il pas appelé Mr.IBller a une demi-douzai'e lemplois ; n'a-t-il pas nommé le corpulent Tlhom com-missaire pour les corporations; n'a-t-il pas fait courir une douzaine de chevaux etquelques centaines de solliciteurs et fait mille autres choses dont j'ai déjà parlé et quepar cons-qntje ne répéterai point? Tout cela, chers lecteurs, ne coûte pas ap-proximativeinent plus de deux cent cinquante à trois cent mille louis, pas plus de six
millions de francs; vraiment il faudrait ne pas avoir cette bagatelle dans sa poche ours en priver ! Attendons encore quelques années et nous en verrons bien d'autres.Quant à ce que fait en ce moment Lord Durham, nul ne le sait, mais ce qu'il y a deplus visible, c'est qu'il fait Pinvisible ; il n'y a pas à le voir excepté à table encore
moins à lui parler. Maints solliciteurs, se pr1valant de la proclamation en forme de
préface que Lord Dirlham fit publier à son arrivée, ont fait coucher sur parchemin lesgeiefs sous lesquels ils gémissaient ; mais ils n'ont fait, à ce qu'il paraît, que jeter la vé-rit ai fond d'un puits, et les ministres de notre monarque, qui n'or.t pas le tems dedécacheter les pétitions ni de les présenter à leur maître qui n'aurait pas le tems de les
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